
LE PRIX COURANT

éparpillés par la marée et par les va-
gues et deviennent facilement la. proie
des autres animaux sous-marins.
. Lés qeufs sont détachés de la femelle

au moyen d'un peigne et versés dans un
sac qui occupe l'espace situà entre les

- deux cabines de la maison fhottante, et
*près l'incubation on les transporte
dans les sacs de grosse toile munis d'hé-
lices. Ils demeurent. là pendant deui
ou trois semaines.

Ia principale difficulté de l'élevage
du frai en grande qjuantité durant, cet-
te période consiste à l'enfermer de telle
sorte qu'il ne puisse succomber aux ef-
fets d -la suffocation d'un choc méca-
nique, de'la faim, de la voracité d'au-
tres animaux ou des parasites. On sur-'
monte d'une manière efficace cette dif-
ficulté, du tenant P'eau constamment
en mouvement, et en foiçant les ho-
nards et leur nourriture à rester sus-
'pendus dans l'eau.

L'attaque des parasites est une des
plus sérieuses difficultés à vaincre. Fre-

quemment, les jeunes homaids sont.
couverts d'une telle quantité de para.
sites gênant leurs mouvements -qu'ils

euvent difficilement se nourrir et
ire leir mue, de sorte qu'ils périssent.
Les observations du Docteur Mead

sur les habitudes et les apparences des
jeunes homards au commencement de
leur vie sont d'un intérêt capital. Jus-

qu'ici cet apparence des ho-

n grds durant les qu
riodes de leur enfance étaient incon,-
nues. L'énorme sac blan'c, dans lequel
fourmillent des millions de frêles créa-
tures, fournit en tout temps un tableau
fascinant et varié de la vie sous-mari-
ne.

La meilleure nourriture que l'on ait
encore -découverte pour le jeune *frai,
est la partie moHle des mollusques, dont
les corps sont coutpés et hachés en fins
morceaux et ensuite jetés dans le sac.

La voracité des hoffmards fait que la

question d'une ample quaitité de nout-
riture est importante. Le seul moyen
tréuvé pour les empêcher de se détrui-
re les uns les autres est de leur donner
de la nourriture en abondance..

Dans le procédé de l'incubation, la
première période dure environ trois

jours, la seconde .environ, quatre ou
cinq, et la troisième cinq on six, bien
que la durée de chaque période varie
beaucoup suivant la température de
Peau, la quantité de nourriture, et la
sagté générale du jeune frai. Il faut
neuf à seize jours pour que la larve
passe de la première à la quatrième pé-
riode. immédiatement après l'éclosion
les jeunes sont considérés comme ap-
-artenant- la prmir période~
quand'ils ont mué une fois, ils appar-
tiennent à la deuxième'période et ain-

si.de suit e.

Ce qui permet de distinguer le plus
sûrement et le plus vite les différentes
périodes, ce sont les appendices qui se
trouvent en dessous de l'abdomen
(queue). Pendant la première période,
il n'y en a pas; dans la seconde, on en
voit plusieurs paires; dans la troisiè-

,me des appendices apparaissent sur le
dernier segment de la queue. La der-
nière -période est si différente des pré-
cédentes, que l'on n'a jamais éprouvé
de difficulté à l'en distinguer.

Pendant les trois premières périodes
les honards nagent près de la surface
sans but, par saccades. Ils ne sont
pas du tout outillés pour la vie au fond
de l'eau. La poitrine porte cinq paires
de membres fourchus qui en dernier
lieu deviennent les membres de loco-
motion du homard. Une branche de
chaque membre-la branche inférieure
-s'étend en avant et en bas et le ho-
nmard s'en sert seulement pour se nour-
rir; l'autre qui porte de longs poils,
s'incline en. haut, du côté du thorax,
et par de vigoureux coups de haut en
bas, aide la larve à flotter.

I'abd0>men (queue) de ces hoiards
est plié de haut en bas à angle droit
avec le corps et est le principal organe
de la natation, et par des coups rapi-
<es et irréguliers frappés de haut en
bas, fait rouler l'animal sur lui-même.
Quand le homard a presque atteint la
surface, il se repose souvent un instant
puis- s'enfonce peu à peu ':ers le fond.

Le changement de forme et de
moeurs, le plus merveilleux et le plus
étonnant a lieu lors de la troisième
mue. Le homard de la quatrième pé-
riode a la forme générale'de l'adulte.
L'abdomen n'est plus replié à angle
droit avec le corps, mais s'étend en li-
gne droite en arrière. Le coup frappé
par l'abdomen de haut en bas, ce qui
était le principal moyen <le locomotion
pendant la vie à l'état de larve, n'est
maintenant employé- comme chez l'a-
dulte que pour une retraite rapide.
Toutes les cinq paires de pattes ser-
vant à la marche ont perdu leurs bran-
ches supérieures, et la première paire,
qui porte maintenant les grosses pinces
caractéristiques, stétendent droitr en
avant de la tête, lorsque' le homard
nage. Les autres pattes sont relative-
ment plus courtes que dans la larve
et sont appropriées pour la marche.
. Ces changements dans la structure
sont accompagnés de différences radi-

icales dans les mours et les instincts.
L'animal n'est plus un être sans dé-
fense au fond àe l'eau; mais il se creu-
se un trou sous dZ coquilles ou des
pierres pour en fa#e sa demeure, ram-
Epe o _nagede côté Çjt d'autre, à la re-
cherche de -sa nounrri ure, évite ses en-
nemis et fuit immédi tement le dan-
ger, lorsqu'il est attqu Il adopte up

nouveau genre de locomotion,.t nage
en avant en suivant une direction droi-
te et très bien définie, au moyen de
coups de ses petites nageoires.

Dans la quatrième période, le ho-
mard est passé par Pépoque la plus dé-
cisive de sa vie entière, et est énormé-
ment mieux équipé pour la lutte pour
la vie, qu'il ne*l'éfait dans toute autre
période pr Q nte.

Lorsque les homards sont passés par
les quatre périodes, on les met en'li-
berté sur différents points par lots de
mille à cinq mille. Une des meilleures
méthodes adoptée est de les mettre en
liberté le matin sur un rivage rocailleux.
alors que la mer est basse. Là ils peu-
vent trouver un endroit convenable
pour se creuser un réduit et se cacher
de leurs ennemis, et ils ont aussi une
chance de trouver de la nourriture. Si
on en jette à la fois de grandes quan-
tités par dessus bord, en eau profonde.
ils attireront sans aucun doute l'atten-
tion d'un grand nombre de poissons et
d'autres ennemis, et par conséquent ils
seront dévorés. L'habitude de se creu-
ser une retraite et de se cacher, hahi-
tide qui se prend lorrque la quatriène
période est atteinte, continue à être un
trait caractéristique du homard durant
sa jeunesse et sans doute durant' toute
sa vie. Dans les wagons où ils sont
renfermés les homards reconnaissent
immédiatement tout ce qui peut leur
-servir de cachetteelut-eaikeer
res, plantes marines, etc.

En outre de l'élevage du jeune frai
jus<u'à la quatrième période, on s'occu-
pe de la résolution de beaucoup de pro-
blènies nouveaux et importants, tels
que la rapidité de la croissance, l'âge
de maturité, la reproduction, l'émigra-.
tion des adultes le long des côtes vers
l'eau profonde et leur rètour hors de
l'eatn profonde. A ceux-ci, on attache
une plaque de cuivre portant un nume-
ro avec prière de les rapporter à l'éta-
blissenent d'élevage lorsqu'ils sont
pris. Le homard qui jusqu'à présent a
établi le record des voyages, a parcou-
ru une distance de dix milles en moins
de huit jurs.

Il est aussi prouvé par. expérienc
que le jeune homard peut supporter le

froid de l'hiver et la temperature frai-

che.de l'eau au commencement du prin-

temps. En novembre, on-en a renfer-
mé dans des wagons et submeergé dans

-le canal par une profondeur (e huit à
dix pieds d'eau. On les lajsi la sans.

les déranger jusqu'au printemnps Au-

cune nourriture ne leur ue obe-
bien qu'il leur fût possible a' u qui
nir dans l'eau ou par les animaux q11
croissaient dans le wagon. Ai prin-
temps, on les retirat.* ' e r

semblaient pas a;voir souffert de<leur
exposition au froid. Tou t

-


